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Accompagné de certains
de ses collaborateurs rele-
vant du domaine, Martin
Boguikouma a échangé
lundi et mardi avec les po-
pulations du district de
Ndougou, et d’Omboué,
dans le département
d’Etimboué.LE gouverneur del’Ogooué‐Maritime, MartinBoguikouma, a bouclé,mardi, une mission de 48 hqui l’a conduit dans le dis‐trict de Ndougou et dans lacommune d’Omboué, dansle département d’Etim‐boué. Accompagné dequelques collaborateurs, lapremière autorité provin‐ciale s’y est rendu aux "insd’entretenir les popula‐tions sur les Activités gé‐nératrices de revenus(AGR) et le programme Ga‐bonaise des réalisationsagricoles et des initiativesdes nationaux engagés(GRAINE).Première étape : le districtde Ndougou (à ne pasconfondre avec le départe‐ment de Ndougou dontGamba est le chef‐lieu),mamelle de la province, re‐connu pour sa vocationagricole avec 16 regroupe‐ments de villages pour en‐viron 2500 habitants. Ici, lesous‐préfet, Mandah‐MoniDioumy (élevé au graded’of"icier dans l’ordre duMérite gabonais), a ras‐semblé son monde sousune tente, devant le bâti‐ment abritant ses services,a"in d’écouter le messagede l’autorité. Mais ‐tradition oblige‐ il nepouvait se passer du motde bienvenue. « L’entité ad-
ministrative dont je suis le
premier responsable, bien
que séparé du chef-lieu de
province par de vastes éten-
dues d’eau, est au parfum
des grands mouvements et
des décisions politiques de
l’heure», a dit le sous‐pré‐fet.Il n’empêche, a renchéri legrand commis de l’Etat, lavisite du gouverneur per‐mettra, selon lui, de maîtri‐ser davantage les conceptssocio‐économiques initiéspar les plus hautes autori‐

tés du pays en faveur despopulations.Ginael Constel Mpoubou,coordonnateur provincialdu Fonds national d’aidesociale (Fnas) est monté àla tribune pour entretenirl’assistance sur les AGR.Selon lui, une AGR est uneactivité commerciale quiconsiste à vendre des biensou services marchands.Elle permet à la personnequi la pratique d’avoir uneoccupation permanente defaçon durable si elle estbien conduite, de satisfaireses besoins familiaux. Ensomme, elle ouvre lesportes de l’autonomisa‐tion.L’orateur est revenu, avecun vocabulaire adapté àl’assistance, sur les dé‐marches à entreprendre,les critères d’éligibilité.Précisant que les créditsoctroyés, dont le montantmaximum est de 5 000 000frs, sont remboursables àla Banque gabonaise de dé‐veloppement (BGD), l’undes partenaires du projet,à partir de 2 ans et 6 mois,suivant le démarrage de

l’activité.Revenant sur le projet,Martin Boguikouma a indi‐qué qu'en février 2014, lapremière dame, SylviaBongo Ondimba, transmet‐tait au chef de l’Etat le rap‐port d’études depréconisation sur la Straté‐gie d’investissement hu‐main (SIH) qui posait undiagnostic clair de la situa‐tion de la pauvreté dansnotre pays, et qui dé"inis‐sait les quatre axes d’inter‐vention stratégiques poury remédier.Deux mois plus tard, leprésident de la Républiqueorganisait, à Libreville, lespremières assises socialesdu Gabon, qui ont consti‐tué un cadre d’échanges etd’expériences sur les meil‐leures décisions, en vue del’implémentation de la SIHdu Gabon. Le président aalors engagé le gouverne‐ment dans la lutte contre lapauvreté, la précarité et lesinégalités sociales, a"in deréduire le nombre de Ga‐bonais économiquementfaibles (GEF).Le volet 2 de la SIHG pres‐

crit le développement desAGR, qui invite les GEF à seregrouper en associationset/ou coopératives, pourprésenter des projets AGRdans les domaines clés denotre économie, tels quel’agriculture, l’élevage, lapêche, le tourisme, l’artisa‐nat, les services, etc.
ENJEUX SOCIO-ÉCONO-
MIQUES• Le gouverneur,avec à ses côtés le préfetdu département, RaphaëlObali, a longuement dé‐taillé le projet GRAINE quiest, selon lui, un pro‐gramme d’accompagne‐ment dans les démarchesde création et de dévelop‐pement de coopérativesagricoles sur le territoirenational, pour l’émergenced’une nouvelle générationd’agriculteurs compétents,productifs et solidaires.Inscrit dans le cadre duPlan stratégique Gabonémergent et du Pacte So‐cial, il répond ainsi à plu‐sieurs enjeuxsocio‐économiques. « Le Programme GRAINE
propose aux Gabonaises et
Gabonais de construire leur

Le gouverneur en campagne de sensibilisation
AGR et Programme GRAINE

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

LA ville de Port‐Gentil, pou‐mon économique par excel‐lence du Gabon, aurait‐ilencore du chemin à faire pourconserver son statut? C'estvrai, on a coutume de dire queParis ne s’est pas fait en unseul jour. Mais il y a certaineschoses importantes qui nesauraient attendre pour être

réalisées.Ainsi du ravitaillement en hy‐drocarbures, principalementl’essence et le gas‐oil, deuxcarburants utilisés par les voi‐tures, les motos et autres ma‐chines et dont la distributionest assurée par les stations‐services. Si, dans la ville dePort‐Gentil, le ravitaillements’effectue sans dif"icultés dansles huit stations‐services ré‐pertoriées à Banco, Tobia,Gabon télécom, Douane, Bou‐levard Léon‐Mba, Château,

présidence et mairie du bordde mer. Par contre, dans leszones périphériques de la citéde l'or noir, on note l’absencetotale d'essenceries. C'est lecas, entre autres, au capLopez, distante d'une tren‐taine de kilomètres du centre‐ville. Idem pour la zone deNtchengué, où est implanté leCentre hospitalier régional. Même constat dans la zonecomprise entre le carrefourAsecna‐Bac aviation. L'im‐plantation de quelques sta‐

tions‐services dans ces sec‐teurs soulagerait pourtantcelles du centre‐ville, et évite‐rait aux usagers les longues"iles d’attente auxquelles ilssont en permanence exposés. Pionnières en quelque sorteen matière de politique deproximité avec la clientèle, lesbanques ont essaimé les Gui‐chets automatiques en diversendroits de la ville. Il suf"iraitde suivre cet exemple.

Pas de carburant dans les zones périphériques
Consommation/Hydrocarbures

Jean-Paulin ALLOGO                                                                          
Port-Gentil/Gabon

... a sensibilisé les populations du district de Ndougou...
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... et d'Omboué sur les AGR et le programme Graine.
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Le gouverneur de l'Ogooué-Martime, Martin Bougui-
kouma (à droite)...
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indépendance !inancière
par le développement d’une
activité professionnelle gé-
nératrice de revenus régu-
liers pour leur famille, et
dans le même temps d’accé-
der à la propriété», a‐t‐ilcon"ié.Magloire Medza Abessolo,chef de service provincialde l’Agriculture s’est appe‐santi sur les avantages dese mettre en coopérativeou en association, et la dé‐marche administrative àsuivre. Cette intervention aété suivie d'un échangeavec le public, qui a donnél'occasion aux orateursd'éclaircir certains points. L’assistance a en effet faitpart de quelques préoccu‐

pations, notamment la dé‐térioration des voies d’ac‐cès, la destruction desplantations par des élé‐phants. A cet effet, un véri‐table "procès", sur lequelnous reviendrons, a été faitaux pachydermes.Omboué a constitué la se‐conde étape de la tournéedu gouverneur. Dans lasalle du Conseil départe‐mental d’Etimboué, il s’estentretenu avec les rive‐rains sur les mêmesthèmes sus‐évoqués. Enplus des dif"icultés relevéesà Ndougou, les populationsréclament l'affectation d'unchef de secteur agricole,pour béné"icier d'un enca‐drement de proximité.

Ginael Constel Mpoubou, coor-
donnateur du Fnas...
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... et Magloire Medza Abessolo, chef de
service provincial de l'Agriculture.
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